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EXPLOITATION 
PEDAGOGIQUE 

DES COMPLEXES D'INTÉRÊT 
Après tme année de prudentes transfor­

mations au cours de laquelle j'ai adopté la 
technique du texte dit libre, présenté à jour 
iixe, j'ai, en octobre dernier , décidé de lais­
ser les enfants écrire et présenter des pages 
·de leur cru, sans aucune contrainte. 

Le choix du meilleur texte décidait de 
l'orientation de l'enseignement pour une 
heure, deux heures, pour la matinée, voire la 
journée si le 'sujet offrait des possibilités 
intéressantes. Jamais je n'ai été pris au 
<lépourvu. Pourquoi ? Tout simplement parce 
que, ennemi de l'improvisation et de la pré­
paration hâtive j 'avais, dès les grandes va­
·cances, constitué, outre un fichier autocor­
. .rectif de grammaire et de conjugaison, un 
fichier personnel de calcul, de textes à dicter 
et de références de lectures qui m'a rendu de 
précieux services. 

Ainsi se confirme la nécessité d'utiliser un 
'l!nsemble de complexes d'intérêt dont l'éta­
blissement pourrait être confié, non pas à des 
·éducateurs isolés, condamnés inévitablement 
-à un travail de bénédictin, mais à une Corn­
.mission constituée d'autant de groupes qu'il 
y a de matières essentielles. Les responsables 
.rassembleraient les recherches qui pour­
raient ensuite être publiées soit sous forme 
<de fiches, soit sous forme de brochure. 

A la simple lecture des références, chacun 
.saisirait en un tour de main (à condition 
.que le complexe soit présenté très claire­
ment) les complexes qu'il possède. Cela ne 
le dispenserait nullement d'ailleurs de le 
'transformer, de le compléter, au besoin, par 
un apport personnel. 

• * 
* * 

Voici, par ordre d'intérêt décroissant, la 
.liste des activités en rapport avec le texte 
<ehoisi: 

Exploitation : Régulière ; Activités : Tra­
v ai 1 manuel (Imprimerie, Linogravure), 
.Ecriture, Dessin, Lecture, Français : Rédac­
tion (mise au point), Orthographe, Gram­
.maire, Conjugaison. - Exploitation : Fré­
<1uente ; Activités : Calcul, Photographie (ex­
traites du fichier de gravures). - Exploita­
tion : Rare ; Activités : Sciences, Morale, Ré­
<:itation, Chant. - Exploitation : Très rare ; 
..Activités : Histoire, Géographie. 

Il ressort de ce petit tableau que le travail 
.a été fructueux là où, précisément, mon fi­
-chier m'a servi. Je suis donc en mesure d'af­
firmer, au bout de cette deuxième année 
<d'expérience, qu;une exploitation sérieuse du 
texte libre ne peut être entreprise que si le 
maître est en possession d'une documenta­
tion (et d'une documentation utilisable). 

/ 

En bref, cette exploitation doit être , à 
mon sens: 

i o Immédiate, sous peine de tourner à vi­
de en raison de l'extrême mobilité de l'inté­
rêt; 

20 Préparée, en ce sens que, dans la plu­
part des cas, on doit pouvoir en quelques 
minutes, disposer d'un nombre suffisant ·de 
documents relatifs au centre d'intérêt ré­
vélé; 

30 Souple, enfin et non pas systématique. 

* •• 
Je voudrais jnsister sur ce point. Il faut 

bien se convaihcre que tous les textes ne 
donnent pas lieu à des études profitables. 
Cette espèce de tour de passe-passe que cons­
titue l'élaboration de problèmes fantaisistes, 
sans rapport avec le réel, ne· vaut pas mieux 
que les sempiternels exercices de ceux qui, 
du haut de leur chaire, jonglent avec la 
multipliêation ou la division des fractions . 
Il est préféra·ble de s'abstenir plutôt que de 
donner à nos élèves le spectacle d'un ensei­
gnement de pacotille qui, soulignons-le, ne 

· répond d 'ailleurs pas au,c exigences de leur 
nature. Il ne faut pas perdre de vue que 
l'éducation active idéale est celle qui satis­
fait les désirs profonds de l'enfant. C'est 
vers ce but que doivent tendre nos efforts, 
et c'est pourquoi, non seulement je m'abs­
tiens, pour ma part, d 'exploiter ce qui ne 
peut raisonnablement pas l'être, mais je ne 
me limite pas au texte libre. 

N'attendons pas des enfants qu'ils révè­
lent toujours le centre d'intérêt du jour. Il 
est bon que le maître, qua.nd il le juge pré­
férable, prenne l'initiative de le découvrir. 
C'est ainsi que l'enseignement du jour peut 
s'inspirer : 

1 ° De la correspondance (lettres,colis et 
Documents) ; 

2° D'un voyage collectif ou individuel ; 
3° D'une classe-exploration ou d'une fête 

à l'école; 
4° De l'activité coopérative ; 
5° De la faune ou de la flore locales (ani­

maux plantes qu'apportent les élèves) ; 
6° De la vie locale (cérémonie, a.ccidents, 

arrivée des nomades, travaux publics) ; 
7° Des conditions climatiques (pluie, neige, 

tempête) ; 
8° D'un fait d'actualité (record d'aviation, 

courses cyclistes) ; 
9° B'une observation di1igée. 

• •• 
Enfin, pour éviter d'aller à l'aventure, je, 

pense que nous ne devons pas nous conten­
ter de prévoir minutieusement l'exploitation 
du centre d'intérêt, mais que nous devons 
également travailler sur l'a1mature des pro­
grammes officiels, c'est-à-dire faire acquérir, 
puis consolider, les connaissances fondamen­
tales. 

• 



L'EDUCATEUR 53 

Ceci est particulièremnt vrai pour le cal­
cul. Un enseignement méthodique me paraît 
indispensable et c 'est pourquoi, après Pâques, 
j'ai, en cette matière, fait alterner exerci­
ces motivés et exercices établis conformé­
ment à un plan. Retour à la « Scolastique » ? 
Non. Cet enseignement peut très bien se dé­
gager du caractère formel qu'il présente dans 
les classes dites traditionnelles. Il suffit, pour 
cela, de réserver une large part aux mani­
pulations et aux évaluations. 

La méthode en histoire, je veux parler de 
l'étude chronologique, ne me paraît pas, non 
plus, devoir être abandonnée, même si l'on 
préfère entreprendre des études particuliè­
res comme celles que l'on trouve dans la 
Biblitohèque de Travail. 

De même l'acquisition de la nomenclature 
grammaticale qu'exigent les Programmes 
Officiels, n'est possible à mon sens, que si 
l'on s'attache à suivre un ordre doan·§, à 
graduer les exercices (qui peuvent être auto­
conectifs comme pour les opérations . 

Maintenant comment faire graviter les 
sciences, l'hïstoire, la géographie autour du 
thème matinal ? Il est tentant de proposer 
une conférence. Seulement, cet exposé, de 
quels documents l'enfant en extraira-t-il les 
éléments ? Et puis, s'il peut les rassembler, 
saura-t-il s'en servir utilement ? Les bro­
chures de la Bibliothèque de Travail consti­
tuent des études intéressantes mais il est dif­
ficile pour un enfant d'en faire, après lec­
ture un compte rendu à la fois substantiel 
et concis. Leur utilisation ne me paraît pos­
sible qu'à l'aide d 'un questionnaire qui ferait 
appel à l'intelligence, à l'esprit critique des 
enfants. La question est si importante qu'elle 
mérite d'être très sérieusement discutée. Réa­
lisée sur le plan coopératif, la confection des 
fiches questionnaires éviterait à ceux qui 
partagent mon opinion un long travail de 
recherche et d'élaboration. 

* •• 
.En somme, si l'expression libre reste le 

principal motem' de ma classe, je n'en suis 
pas moins convaincu, après deux années 
d'expérience : 

- qu'il ne faut pas se limiter à la tech­
nique du texte libre, mais la compléter en · 
captant tous les éléments intéressants de la 
vie de l'enfant ; 

- qu'il faut absolument se défaire de la 
servitude de l'exploitation pédagogique telle 
que je l'ai définie, exploitation artificielle 
qui n 'est pas conforme d'ailleurs à la pen­
sée de Freinet;-

- qu 'un enseignement méthodique, préfé­
rable, à mon avis, au procédé du « bouche­
trou », est nécessaire si l'on veut éviter le 
piét inement, les redites et surtout les ,lacu­
nes. 

DUBOST (Eru·e) . 

COMMENT J'ENSEIGNE 
L'HISTOIRE DANS MA CLASSE 

(Cours Moyen - Fin d'Etudes) 

Je m'y prends de plusieurs fa<;ans. l\lles élèves. 
et moi, nous nous imposons l'étude de larges 
périodes de !'Histoire, comme : la guerre de 
Cent Ans, les Croisades, la vie en France au 
temps de François 1•r, etc .. . 

En plus et à tout instant, nous recherchons 
de la documentation historique nouvelle dans. 
les archives. Et enfin, à la suite de beaucoup 
de textes libres, nous discutons ensemble 
d 'Histoire. Voilà donc trois facons de faire de 
l'Histoire. Pour l'Histoire imp'"asée, je prends 
le dernier exemple cité plus haut : « La vie 
en France au temps de François J•r >i. Chaqué 
élève apporte sa pierre à la reconstitution de 
cette époque. L'un s'occupe de l'habitation 
l'autre des cultures ou du costume, des moyen~ 
de transport, de la nourriture, des jeux, de la 
religion, de l'école, de l'écriture, etc ... Mais il 
arrive souvent que celui qui recherche de la 
documentation sur l'habitation n'en trouve que 
sur la nourriture et réciproquement. Cette re,. 
constitution historique est donc une œuvre 
coopérative de toute la classe. On recherche 
dans les manuels d'Histoire, dans le fichier, 
dans la Bibliothèque et dans les B.T. _ 

Voici , toujours poµr le premier exemple, ce 
qu'o n_ a trouvé pour les armes au temps de 
François f6

" • • 

C~nons. - B.T. 64. 1500. Le canon a la 
structure qu'il conservera jusqu'à l'apparition 
de la rayure en 1858 et du chargement par 
la culasse en 1 866. Les canons ne sont donc. 
pas rayés et se chargent par la bouche. Ce 
sont des canons en bronze, lourds et peu 
maniables. A cette époque, et jusqu'en 1850, 
d'ailleurs, on commet l'erreur de donner au 
projectile -un calibre légèrement inférieur à 
celui du tube. Le chargement de l'arme est 
facile mais déperdition considérable de force . 
Battements du boulet dans le tube. Précision 
amoindrie. 

Arquebuses. - Arquebuse à mèche, puis 
à rouet, pour l'infanterie. Poudre contenue 
dans une poire et versée dans un petit bas­
sinet (voir illustrations) . On met le feu à fa 
poudre à l'aide d'une mèche. Puis on rem ­
place la mèche par une roue dentée qui fait 
des étincelles . En cas de pluie , arme inutili­
sable. Tir très lent. A 1 OO mètres la ball e­
d'une arquebuse perce une cuirasse. ' · 

Armures. - B.T . . 83. Au début du XVI " 
siècle, apparaît l'a rmure de toutes pièces. Pèse 
70 à 88 kg. Résiste aux fl èches mais pas aux 
projectiles des canons. 

Epée à deux mains. - Longue de 1 m. 60 
et plus. Arme des lansquenets (voir gravure) . 


